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ALLÔ !... les postes !… 

 

 

 

LES SIOUX 
21, rue Arlette HEINTZ, 95870 BEZONS 

67è année – N° 256 / 257 – Mars / Juin 2021 

BULLETIN 

TRIMESTRIEL DE 

LA FÉDÉRATION 

NATIONALE 

 DU REPÉRAGE 

ET DE L’ARTILLERIE        

DE RENSEIGNEMENT 

Directeur de la publication : Général (2S) Paul JAUMOTTE 

Chers camarades, chers amis, 

     Les aléas liés à la situation sanitaire ne nous avaient pas 
permis de publier notre bulletin fin mars. Trop 
d’incertitudes pour fixer le calendrier de nos activités 
souvent annulées ou reportées, pas ou peu de 
manifestations en mode confinés à vous relater, absence 
de visibilité pour l’avenir à court et moyen terme, ces 
facteurs ont fait que j’ai préféré ménager l’équipe 
rédactionnelle au printemps. 
     Ce nouveau bulletin fait donc figure de « semestriel » en 
vous proposant  une synthèse de notre actualité du premier 
semestre avec encore le même fil rouge perturbateur : la 
COVID-19 qui est toujours là ! Il semble que la situation 
s’améliore mais que rien n’est gagné. La vaccination piétine 
et un variant Delta vient mettre un bémol sur la fin de crise 
qui semble s’amorcer en ce début d’été ; espérons qu’une 
nouvelle vague de contamination nous épargnera à la 
rentrée.  
     Dans ces conditions, avec en plus le glissement d’une 
semaine des élections départementales et régionales qui en 
a rajouté une couche, que pouvait-on prévoir et organiser ? 
Nous étions et nous sommes encore sans arrêt, en train de 
remettre à plus tard les activités prévues, de différer des 
réunions pourtant importantes et de travailler en 
visioconférences, par internet ou par téléphone, en 
conservant patiemment le travail préparatoire effectué en 

espérant qu'il pourra servir un jour ? 
     Ainsi, nous n’avons pas pu tenir notre assemblée 
générale fédérale prévue début mars au 1er RA à Belfort, 
pas plus que la commémoration du 80è anniversaire de la 
mort du lieutenant GUYON-GELLIN le 2 mai à Manosque et 
nous avons été contraints de reporter, une fois de plus, le 
voyage de l’Amicale du 61è et des 6è et 7è RA en Corse ; on 
devrait le faire en mai 2022 ! 
     A chaque fois que possible, nous avons répondu 
favorablement, et nous continuons de le faire, aux 
invitations de nos régiments en étant présents aux activités 
qu’ils organisent en réduisant la composition de nos 
délégations au strict nécessaire pour ne faire prendre de 
risque à personne, ni aux camarades d’active qui nous 
accueillent, ni à nos amicalistes. Pour les mêmes raisons de 
prudence et de respect des consignes, les assemblées 
générales de nos associations, qui doivent se dérouler 
chaque année avec un quorum de personnes présentes, 
devront se faire autrement, ce qui ne nous facilite pas les 
choses ; et ainsi de suite pour toutes nos démarches. 
     Tributaire des incertitudes qui brouillent encore notre 
avenir proche, notre calendrier des activités du second 
semestre 2021 n’est donc pas arrêté. Il vous est donné en 
l’état (ci-dessous). Vous serez directement avertis des 
rendez-vous qui s’y ajouteront. 
     Une triste nouvelle est venue assombrir notre ciel en 
avril : le général Jean DELOISON, mon prédécesseur à la 

 

CALENDRIER DU REPÉRAGE 

En raison des mesures sanitaires actuelles ou à venir, ce calendrier est donné à titre indicatif.  

Les dates d’autres activités envisagées ne sont pas fixées ; elles seront communiquées au fur et à mesure de leur confirmation. 

 

Jeudi 1er juillet : Passation de commandement du 1er R.A. à Belfort (90) 

avec la célébration du 350ème anniversaire de la création du « Royal Artillerie» 

 

Mercredi 14 juillet : Fête Nationale ; nos régiments partenaires sur les Champs Elysées à Paris (75) 

 

Samedi 17 juillet : Passation de commandement du 61ème R.A. à Chaumont (52) 

avec la célébration du Centenaire de la Fourragère des Diables Noirs 

 

Mercredi 15 septembre (sous réserve) : Journée de cohésion des Repéreurs du Sud à Draguignan (83) 

 

Samedi 16 octobre : Journée du Souvenir des Artilleurs de l’UALR à Lyon (69) 

 

Samedi 4 décembre : Sainte Barbe Nationale de l’Artillerie aux Invalides à Paris (75) 

 

Pour tous renseignements ou communications sur des activités : JL MARQUET (06 07 08 48 47) ou Th. BAILLON (06 84 24 49 92) 
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In Memoriam : général (2S) Jean DELOISON 

 

 

présidence de notre fédération, ne sera plus témoin de nos 
péripéties. Lui qui était né en pleine crise du début de la 
Seconde Guerre Mondiale nous a quittés en pleine crise 
sanitaire mondiale. Il est décédé le 22 avril, le lendemain de 
son 81è anniversaire. J’ai présidé ses obsèques qui se sont 
déroulées le 28 avril en la cathédrale de Nevers (je vous 
invite à lire plus loin le texte que j’y ai lu). C’est plus qu’un 
ami qui nous a quittés et que nous n’oublierons pas. 
     Pensons à lui et gardons le moral ! Le pire n'est jamais 
certain et je ne peux que vous redire ce que je vous disais 
dans le précédent bulletin : « Je vous souhaite bon courage 
pour continuer de résister à l’adversité actuelle, en 

espérant que l’été 2021 nous débarrasse de la pandémie et 
nous permette de reprendre le cour normal de nos vies 
dans le courant du second semestre de l’année ».  
     En mémoire de Jean DELOISON, confions cet espoir à la 
devise du 7ème R.A., régiment que nous avons eu l’honneur 
de commander lui et moi :  
 

Fors l’Honneur, Nul Soucy ! 

                                            Général (2S) Paul JAUMOTTE 
                                              Président de la F.N.R.A.R. 

                                                       10 rue Gaillard – 78980 Saint-Illiers-Le-Bois 
                                                      01 34 78 07 49 – paul.jaumotte@laposte.net 

 
 
 
 

Des « coquilles » ont été relevées dans certaines versions du précédent bulletin (N° 255) de décembre 2020. 

 

- Page 7, la mise en page a parfois été altérée par un glissement intempestif d’image qui a provoqué une coupure 
involontaire du texte ; il fallait lire : 
 … « au cours de la cérémonie, le colonel BONNET a remis la médaille de chevalier de la Légion d’Honneur à 
l’adjudant-chef (er) José REAL, ancien du régiment, qui avait choisi le général (2S) POUCET comme parrain » … 

 

- Page 11, le code postal (75008) de l’adresse du trésorier fédéral était erroné ; le bon est 75013.  
La bonne adresse est : M. Alain ROLLET – 8 place de Vénétie – 75013 PARIS 

 

L’équipe rédactionnelle vous présente ses excuses pour ces désagréments. 

Le général (2S) Jean DELOISON est décédé le 22 avril 2021 à l’âge de 81 ans. Une 
centaine de personnes a assisté, dans le strict respect des consignes sanitaires 
du moment,  à ses obsèques qui se sont déroulées le 28 avril en la cathédrale de 
Nevers. 

En hommage au défunt, une réplique encadrée de l’étendard du 7ème R.A., surplombant 
son képi et de ses décorations,  trônait dans le chœur ainsi que huit porte-drapeaux 
portant les emblèmes des associations dont il était membre et de son appartenance à la 
promotion «colonel JEANPIERRE » de Saint-Cyr.  
Le père Jacques MERLE, ancien aumônier du 7ème RA puis de la Légion Etrangère, a dirigé 
la messe de funérailles au cours de laquelle le général (2S) JAUMOTTE a rendu hommage 
à son prédécesseur ; voici son allocution ci-dessous : 

-o§o- 

« Jean DELOISON est né à Nevers le 21 avril 1939. Il vit son enfance et sa jeunesse à Autun, 
à Paris, à Chambéry, à Lyon, à Nevers, à Dijon au rythme des mutations de son père, cadre 
à la SNCF.  
En 1959, après deux années de « CORNICHE » (la prépa à St Cyr) à Dijon, il est admis à 
l’Ecole Spéciale Militaire de Saint-Cyr. Le voilà Saint-Cyrien de la 146ème promotion 
« lieutenant-colonel JEANPIERRE » (1959-1961) à Coëtquidan.  
En 1961, à sa sortie de Saint-Cyr, il choisit l’Artillerie et rejoint l’Ecole d’Artillerie de 
Châlons-sur-Marne. 
En 1962, après son année d’application, il est affecté au 24ème Groupe d’Artillerie en 
Algérie où, en tant que lieutenant chef de section, il participe aux opérations de sécurité et 
de maintien de l’ordre dans l’Oranais. 
Le 5 septembre 1964, il épouse Marie-Claude rencontrée trois ans plus tôt à Châlons 
pendant sa période d’application à l’Ecole d’Artillerie. Deux filles naîtront de cette union  ; 
Marie-Pierre en 1968 et Marie-Laure en 1976.  
De 1964 à 1968, Jean DELOISON sert au 68ème Régiment d’Artillerie (RALD) à Trèves en 
Allemagne où il est chargé de créer et de commander une unité de topographie et de 
contrôle au profit de la 1ère Division Blindée.  Il est promu capitaine durant cette 

ERRATA 

mailto:paul.jaumotte@laposte.net
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affectation outre-Rhin. Cette expertise acquise dans le 
domaine de la topographie lui vaut une affectation au 6ème 
Régiment d’Artillerie en 1968. Dans ce régiment des 
« Sioux », stationné à Hettange-Grande près de Thionville, il 
commande successivement la batterie de commandement 
et des services (BCS) puis la batterie radar. 
De 1971 à 1975, il suit son cursus d’Enseignement Militaire 
Supérieur Scientifique et Technique (EMSST) à Paris ; 
diplômé de l’Institut de Statistiques des Universités de Paris 
(ISUP) il obtient son brevet technique (BT) et est promu 
commandant. 
De 1976 à 1980, il est affecté au Bureau Planification 
Finances (BPF) de l’état-major de l’Armée de terre (EMAT) à 
Paris où il est chargé du titre 5 du budget (suivi des 
dépenses en capital liées à des programmes d’équipements 
ou d’armements). Il est promu lieutenant-colonel durant 
cette affectation. 
De 1980 à 1982, il est au 7ème Régiment d’Artillerie à Nevers 
en tant que commandant en second du régiment de drones 
de l’Armée de Terre. 
De 1982 à 1985, il est en poste à l’état-major des armées 
(EMA) à Paris. 
De 1985 à 1987, promu colonel, il commande le 7ème R.A. à 
Nevers alors équipé du système de drone CL.89. 
En 1987, à l’issue de son temps de chef de corps du 7ème 
R.A., il est réaffecté dans les services financiers de 
l’administration centrale parisienne. Il y reste durant 8 
années, jusqu’en 1995 ; d’abord à l’état-major des armées 
(EMA) jusqu’en 1991, puis comme chef du BPF à l’état-major 
de l’armée de terre (EMAT). 
A ce poste, il est promu général en septembre 1993 et 
est nommé adjoint au sous-chef d’état-major de 
l’EMAT. 
De 1995 à 1997, il est en mission spéciale pour le 
compte de l’EMAT ; il quitte le service actif et intègre la 
2ème section des officiers généraux à l’été 1997.  
Dès lors, par suite de la disparition du 6ème R.A. 
(transformé en 6ème Groupe du 7ème R.A. en 1993) et à 
l’annonce de la dissolution du 7ème R.A. de Nevers 
(rebaptisé 61ème R.A. à Chaumont à l’été 1999), il 
s’implique pour redynamiser l’Amicale des 6ème et 7ème 
R.A. dont il prend la présidence en 1998. 
L’Amicale prendra l’appellation d’Amicale du 61ème et 
des 6ème et 7ème R.A. » en décembre 2007.  
En juin 2001, il est élu à la présidence de la Fédération 
Nationale du Repérage et de l’Artillerie de 
Renseignement, à laquelle l’Amicale est fédérée et 
siègera au conseil d'administration de la Fédération 
Nationale de l'Artillerie (FNA).  
Porté par une équipe dynamique il cumule les deux 
présidences jusqu’en 2012 et 2013 ; depuis il était 
président honoraire des deux structures.  
Je lui succède depuis ces dates, dans toutes ces 
responsabilités. Je suis fier et heureux d’avoir été son 
adjoint et pratiquement son disciple, d'abord comme 
second au 7ème RA puis sous ses ordres comme responsable 
« Terre » de la programmation à l'EMA et d’avoir pu ainsi 
partager avec lui tant de choses, tant sur le plan 
professionnel qu’au plan associatif et relationnel.   

C’est plus qu'un véritable ami qui nous quitte et que nous 
n’oublierons pas ». 

Paul JAUMOTTE 
-o§o- 

 

Après l’office religieux, avant l’inhumation dans le caveau 
familial au cimetière Jean GAUTHERIN de Nevers, un 
moment de recueillement a été observé devant la stèle du 
colonel JEANPIERRE érigée dans un carré voisin, encadrée 
pour la circonstance de deux porte-drapeaux représentant 
la Légion et les parachutistes.  

Au nom de l’association des membres de « La 
JEANPIERRE », madame DELOISON y a déposé une gerbe en 
hommage au parrain de la promotion de son mari. 

Les nombreuses gerbes sont venues fleurir la sépulture 
après  l’inhumation de Jean DELOISON. 

-o§o- 

Madame Marie-Claude DELOISON et sa famille remercient 
toutes les personnes qui se sont associées à leur peine. 
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 Cela fait quelques temps 
que les contacts du 1er  

régiment d’artillerie avec 
l’extérieur sont restreints 
en raison de la situation 
sanitaire, mais, comme 
vous pouvez vous en 
douter, la COVID n’a pas 
freiné les activités du 

Royal qui restent toujours aussi denses. 
Le peu de cérémonies régimentaires en stricte intimité pour 
cause de pandémie aura empêché les retrouvailles en 
nombre depuis le début de cette crise. 
Néanmoins, le ciel semble se découvrir et la fin de cette 
période pénible s’amorcer avec les vaccinations et l’arrivée 
des mesures gouvernementales de sortie de crise qui se 
mettent en place. 
  

Pour votre information voici la situation opérationnelle du 
régiment : 

-          la BCL est actuellement déployée au Sénégal, elle 
rentrera fin juin ; 

-          la B3 est actuellement au Liban et au Mali, la B1 
se prépare à la relever au cours du mois de juin ; 

-          une section de la B2 va partir sur SENTINELLE à 
Paris ; 

-          la B6 va fournir à partir de début juin une section 
d’appui Mortier de 120 à Djibouti. 

Avant leur départ, les Sioux de 
la 6ème batterie ont présenté la 
maquette de leur nouvel 
insigne d’unité. 
Et le régiment défilera à Paris 
en véhicules le 14 juillet ; c’est 
aussi une importante 
préparation. 
Comme vous pouvez le lire, les 
batteries ne chôment pas ! 
Sur un registre événementiel, 
s’amorce la fin du temps de 
commandement  du 111ème chef de corps.  
La passation de commandement entre le colonel Alexandre 
NORTZ quittant et le colonel Arnaud MARTIN prenant aura 
lieu le 1er juillet 2021. 
Cette cérémonie sera également l’occasion de célébrer les 
350 ans du régiment. 
Un rendez-vous majeur qui devrait permettre un grand 
rassemblement de cohésion des personnels du Royal avec 
leurs anciens. 
 

Royal d’abord, Premier toujours ! 
 

 
OSA 1er RA 
27 mai 2021 

  
 

 
 
 
 

Le système de mini drone de renseignement (SMDR) 
engagé au Mali.  

Déployé pour la première fois au Mali en remplacement 
des Drones de reconnaissance au contact (DRAC), le 
système de mini drone de renseignement (SMDR) a réalisé 
plusieurs dizaines de vols depuis son arrivée fin 2020. 

Mis en œuvre par quelques militaires, il permet, pendant 
plusieurs heures, de jour comme de nuit, d’effectuer à 
plusieurs dizaines de kilomètres des missions 
d’observations et de surveillance de zones à proximité de 
nos emprises mais également lors de nos déploiements. 

Le SMDR contribue ainsi à la protection de la Force 
Barkhane et à la collecte de renseignement. 

-o§o- 

Malgré le contexte, les Diables Noirs poursuivent 
leurs entrainements.  
Début février, des interprètes images ont embarqué à bord 
d'un hélicoptère Gazelle piloté par leurs camarades du 3ème  
régiment d'hélicoptères de combat. Leur mission ? 
S'entrainer à la prise de vue d'objectifs identifiés au sol, afin 
de produire du renseignement d'origine image.  

Dans la même période, la section légère de recherche par 
imagerie de la 4ème batterie s’est entrainée en vue d’un 
prochain engagement en opération extérieure ; patrouilles 

Du côté du 1er R.A. 

 

 

Du coté des Diables Noirs du 61ème R.A. 

 

 

https://www.facebook.com/hashtag/diablesnoirs?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZXSSzAvNvhDihEFC35qY7K7JOkWcg7g3UQCibd_FLzgSh1MVgBvc01TFK0soS1ig_X7tROl9UowWxRRXrSDe5SVCO7UYYbSwFXrbun60FLlS-gZKddD-dcTSPDZVh6-lcyLoeug1fTe4Ha1q9DHn7fG&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/3eRHC/?__cft__%5b0%5d=AZXSSzAvNvhDihEFC35qY7K7JOkWcg7g3UQCibd_FLzgSh1MVgBvc01TFK0soS1ig_X7tROl9UowWxRRXrSDe5SVCO7UYYbSwFXrbun60FLlS-gZKddD-dcTSPDZVh6-lcyLoeug1fTe4Ha1q9DHn7fG&__tn__=kK-R
https://www.facebook.com/3eRHC/?__cft__%5b0%5d=AZXSSzAvNvhDihEFC35qY7K7JOkWcg7g3UQCibd_FLzgSh1MVgBvc01TFK0soS1ig_X7tROl9UowWxRRXrSDe5SVCO7UYYbSwFXrbun60FLlS-gZKddD-dcTSPDZVh6-lcyLoeug1fTe4Ha1q9DHn7fG&__tn__=kK-R
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motorisées, séances de tir aux différents types d’armes et 
formation contre IED étaient au programme 
Mi-avril, les diables noirs du 61ème R.A. ont réalisé les 
premiers vols de formation du système de mini-drone de 
renseignement dans le ciel Haut-Marnais en présence des 

généraux BARRAU et JUSTEL (respectivement commandant 
et commandant en second du commandement du 
renseignement des forces terrestres). 

Fin mai, des personnels du 61ème R.A. ont participé à une 
période de Qualification Tactique, stage à vocation 
d'aguerrissement et de mise en situation en terrain libre 
permettant aux meilleurs Diables Noirs d’obtenir un 
agrément pour servir en SLRI (sections légères de recherche 
par imagerie). 

Ces unités réalisent des missions de recherche par imagerie 
au plus près des contacts, grâce à la mise en œuvre de 
drones, afin de fournir du renseignement en temps quasi 
réel. Les combattants des SLRI sont sélectionnés sur la base 
de leur niveau physique, de leur rusticité et de leurs 
compétences tactiques et techniques mises en œuvre dans 
des conditions particulièrement difficiles. Les forces 
morales et le mental de nos Diables Noirs y sont tout 
particulièrement testés et éprouvés. 
En juin, des Diables Noirs en Formation Technique de 
spécialité, ont découvert et appris les techniques 
d’interventions opérationnelles rapprochées, le « TIOR », 
qui est le sport de combat des militaires.  

Grâce aux orientations des instructeurs, ils s’entraînent à 
maîtriser un adversaire, en utilisant des procédés adaptés à 
la situation et à la menace. En plus des mouvements 
techniques, le TIOR enseigne également la maîtrise de soi 
et le sens de la coordination. Le TIOR peut être mis en 
pratique en opérations extérieures, mais également sur le 
territoire national dans le cadre de l’opération Sentinelle 
par exemple. 
Toujours plus exigeants dans leurs entrainements, les 
Diables Noirs sont toujours à la hauteur ! 

 
-o§o- 

 

Et ils sont toujours à la hauteur dans le maintien de leurs 
traditions héritées de leurs anciens ! Plusieurs cérémonies 
ont jalonné le 1er semestre 2021. 
Deux cérémonies de présentation à l’étendard avec remise 
de la Fourragère aux jeunes Diables Noirs se sont déroulées 
les 19 mars et le 28 mai. Ce type de cérémonie clôture la 
formation générale initiale des jeunes engagés volontaires 
et marque leur entrée officielle dans les rangs du Premier 
de la Fourragère. 
Le 19 mars, après avoir été présentée à l’étendard du 
régiment, la section de l’adjudant Eudes a reçu la 
fourragère rouge, à la couleur du ruban de la Légion 
d’Honneur. 
Le 28 mai, formés et encadrés par des personnels de la 6ème 
batterie, un nouveau contingent de jeunes engagés a 
intégré les Diables Noirs. La cérémonie a été l’occasion de 
rendre hommage à Roger RAYNAUD, ancien de l’unité au 
début de la Seconde Guerre Mondiale, et parrain des Loups 
de la 6ème batterie ; décédé en janvier 2015, il aurait eu 100 
ans le 28 mai, jour J de l’intégration de nouveaux Diables 
Noirs formés par ses filleuls de la 6. 
Les jeunes engagés sont désormais prêts à assumer les 
premières missions qui leur seront confiées. 
 

-o§o- 
 

7ème batterie pour le centre de formation des drones (CFD) 
de l’Armée de Terre du 61ème R.A. 
Un événement rare a eu lieu le 24 juin au régiment : la 
création d’une nouvelle unité, la 7ème batterie. Le colonel 
Marc BONNET, chef de corps du 61ème régiment d’artillerie,  

a confié son commandement au capitaine Frédéric 
DUMONT, premier commandant d’unité de cette nouvelle 
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batterie dédiée à la formation de tous les opérateurs 
drones de l’armée de Terre ainsi qu’à la recherche par 
imagerie. 

Si la 7ème batterie renait aujourd’hui, celle-ci a en revanche 
marqué l’histoire du 61ème régiment d’artillerie lors de la 
première guerre mondiale, alors que les Diables Noirs 
étaient des artilleurs reconnus, opérants avec courage et 
détermination le canon de 75mm. Ainsi, les cent Diables 
Noirs qui composaient la 7ème batterie y connurent leur 
baptême du feu et payèrent chèrement le prix du sang au 
contact de l’adversaire. 

Fait marquant, qui présente un écho particulier pour les 
Diables Noirs d’aujourd’hui, le lieutenant Henri GARRIAU de 
la 7ème batterie, trouve la mort en mars 1916, alors qu’il 
était en mission de renseignement à bord d’un avion 
d’observation. 

La devise de la 7ème, « du ciel à la victoire » fait écho à son 
cœur de métier : la formation des opérateurs de drones de 
l’armée de Terre, des armées et Services du Ministère, qui 
viennent chaque année en nombre se former au centre de 
formation des drones de l’armée de Terre. 

« Je fais le vœu que le patrimoine et la gloire des anciens de 
la 7ème batterie soient pour vous une source d’inspiration. 
Poursuivez ainsi sur la voie bien tracée de vos 
prédécesseurs, grâce à qui le régiment et toute l’armée de 
Terre s’enorgueillit de disposer d’un pôle d’excellence drone, 
ici, en Haute-Marne. » (extrait de l’ordre du jour, lu par le 
colonel BONNET). 

Ancien du CFD (alors Bureau Ecole (BEc) ou centre 
d’instruction système d’arme (CISA) au 7ème R.A.) puis 1er 
commandant de la BCL du 61ème R.A. à Chaumont, le 
capitaine (er) José MARQUES, qui a servi les systèmes de 
drone depuis le R.20, est le parrain de la nouvelle unité. 

Symboliquement, José MARQUES a remis le fanion de la 
nouvelle batterie au colonel BONNET qui l’a lui-même 
confié au commandant d’unité de la 7ème du 61. 
 

Source 61ème RA  + A.61-6-7ème RA 

D’autres informations sur les activités du 61ème RA sur la page Facebook du régiment = https://fr-fr.facebook.com/61eRA/ 

61ème , En Avant 
 
 

  

Je voudrais tout d’abord vous faire un point de situation 
alors que le contexte sanitaire s'améliore grandement et 
que nous allons pouvoir j'en suis sûr reprendre nos activités 
en pouvant à nouveau nous réunir et renouer avec ces liens 
amicaux qui nous ont tant manqués.  
Les 3 et 4 juin je me suis rendu à Draguignan pour la 
commémoration de WAGRAM. Celle-ci a eu lieu avec une 
jauge très réduite, du fait du COVID, avec la présence des 
chefs de corps des 11 régiments d'Artillerie accompagné de 
leur garde à l'étendard. Nous n'étions que deux invités 
extérieurs aux Ecoles le général RAVIART, Président de 
l'AMAD et moi-même. 
Cette commémoration s'est déroulée en trois temps : Le 3 
juin à 18h30 : Inauguration par le général LE ROUX, Père de 
l'Arme, de L'allée du canon de la Victoire à l'initiative des 
Lieutenants de la 75ème Promotion ; à 21h30 : Cérémonie 
nocturne de WAGRAM 212 sur la place Maréchal FOCH. La 
cérémonie a été présidée par le GCA MENAOUINE avec 
remise des galons aux lieutenants sous contrat. Sur décision 
du général CEMAT le général LE ROUX a fait le général 
CADAPEAUD commandant l'Ecole de l'Infanterie Brigadier 
honoraire de l'Artillerie et le colonel CHASSEBOEUF 1ère 
Classe d'honneur de l'Artillerie.  
Ensuite le général LE ROUX a lu son ordre du jour et la 
cérémonie s’est terminée avec les honneurs aux étendards. 

Le 4 juin à 12h00 : Remise des Prix aux Lieutenants de la 75° 
Promotion - Promotion du canon de la Victoire ; cette 
remise a eu lieu dans la pinède située près du Mess. A 
l'issue le Buffet de WAGRAM a pris une forme particulière 
chacun "dégustant" dans son coin un plateau repas. 
L'assistance étant réduite les échanges avec les lieutenants 
ont été nombreux et très intéressants. J'ai trouvé des 
jeunes officiers " bien dans leurs baskets " enthousiastes à 
l'idée de rejoindre leur régiment.  
En qui concerne la célébration de Sainte Barbe elle aura 
lieu, en accord avec le général commandant l’Ecole et le 
musée de l’Armée, aux Invalides le samedi 4 décembre. 
Compte tenu des travaux sous le porche d’entrée de la 
Cour d’Honneur aucun poids lourd ne peut y pénétrer ce 
qui complique la démonstration des matériels militaires. 
Pour l’instant deux activités sont déjà programmées : 
l’office religieux en la Cathédrale Saint Louis des Invalides 
et le buffet dans les salons du Général Gouverneur de 
PARIS. Nous ferons comme par le passé notre Assemblée 
Générale dans l’après-midi. Le programme définitif vous 
sera diffusé début octobre. J’espère vous retrouver 
nombreux à cette occasion. 
Je vous souhaite à tous un bel été et une forte reprise de 
vos activités à la rentrée. Bien à vous. 

GDI (2S) Jacques GRENIER / Président de la FNA  

Communication du président de la F.N.A. 

 

 

https://fr-fr.facebook.com/61eRA/
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La division DAGUET ; déjà 30 ans 

 

 

L'opération Daguet est la participation 
d’une division de l’armée française à 
la coalition multinationale formée en 
réaction de l’invasion du Koweït par 
l’Irak dans la guerre du Golfe en 1990-
1991.  
La division créée pour la circonstance fut 
constituée par différentes unités de 

l'armée de terre française. Parmi elles, une section 
équipement renseignement surveillance crée à partir de la  
Section technique de l'Armée de terre (STAT) et d’éléments 
des 6ème et 8ème régiments d'artillerie.  

Cette force était équipée de l’hélicoptère ORCHIDEE et du 
système prototype du drone lent MART (Mini Avion de 
Reconnaissance Télépiloté), premier drone français engagé 
dans une opération extérieure. 

Bref historique : [par le général (2S) Jean-Pierre BARILLIER, chef 
de corps du 8ème R.A. de 1990 à 1992] : 

Le MART, qualifié de "démonstrateur", est arrivé en 
expérimentation, sous contrôle de la Section Technique de 
l’Armée de Terre (STAT), au 8ème régiment d’artillerie à 
Commercy [1] en 1989-1990. 

 MART exposé au 61ème R.A. à Chaumont 

Il a participé à la 1ère Guerre du Golfe en 1991 [2]. Cette 
première, pour un drone français, a été couronnée de succès 
en dépit de la lourdeur de mise en œuvre de ce système dit 
"bas coût". Sur la position POLLUX, 140 Irakiens devaient être 
capturés par le 3ème  R.E.I., alors qu’ils venaient de subir de 
lourdes pertes après un tir d’artillerie effectué par le 11ème 
R.A.Ma. L’objectif avait été acquis par un MART, alors que ce 
dernier venait d’être touché par un tir de canon de 20mm. En 
tombant lentement avant de s’écraser, il est passé à la verticale 

du PC d’une compagnie installée en défensive. Son système de 
navigation et d’images étant toujours en état, il a été facile 
pour l’équipe de la station "sol" MART, près de laquelle se 
trouvait un VAB de DL ART (68ème RAA), de demander un tir 
d’artillerie. 70 coups de 155mm sont tombés sur le PC de la 
compagnie en moins de 10mn, tuant les personnels de la 
cellule de commandement. Le reste de la compagnie devait se 
constituer prisonnière. La carcasse du MART, après avoir été 
dépouillée de son matériel de guidage et de prise de vues, a été 
récupérée par un DL du 68ème R.A.A. Elle trône maintenant en 
trophée de guerre devant la 2ème  batterie du 68ème R .A.A. au 
Camp de La Valbonne. 

Au retour de cette mission inattendue, puisque le MART n’a 
été déployé que dans les dernières semaines précédentes de 
l’attaque terrestre, les enseignements ont été tirés et pris en 
compte pour élaborer le cahier des charges pour son 
successeur : le CRECERELLE. 

Etant déclaré en aptitude opérationnelle, le MART est passé 
du 8ème R .A. au 6ème R.A. (devenu 6ème Groupe du 7ème R.A. en 
1993) à Phalsbourg.  

La version du MART exposée au musée de l’Artillerie à 
Draguignan est postérieure à 
la Guerre du Golfe, puisqu’il 
est doté d’un pot 
d’échappement (pour réduire 
le bruit du moteur) puis d’une 
antenne IFF qui lui faisait 
défaut pour pouvoir être 
utilisé, après son exploit, dans le fuseau des Américains (sur 
l’itinéraire TEXAS). Son système de localisation initial (sorte de 
base fonctionnant en radio goniométrie) a été 
avantageusement remplacé par un G.P.S.." 

Caractéristiques du MART 

- Masse : 100kg. / - Vitesse : 120 à 230 km/h. 
- Autonomie de vol : 3 à 4 heures. 

- Altitude de vol : 300 à 1000 m. / - Plafond : 3000 m. 
- Guidage : Télécommande pilotée à vue au départ et début 

de vol. Pilote hors de vue à partir d'une station au sol 
pendant la mission. / - Récupération : mise sous voile. 

- Capteurs : caméra panoramique couleur,  
caméra verticale Noir & Blanc. 

- Localisation : GPS. / - Précision de localisation : 100 m 
En servant ces systèmes, les artilleurs repéreurs de 
l’époque, dont certains sont encore en service en cette 
année du 30ème anniversaire de la Guerre du Golfe, ont 
contribué au succès de la coalition et prouvé la nécessité 
d’équipements dans le domaine de la surveillance du 
champ de bataille, de l’utilisation de moyens terrestres de 
détection et de drones dans les engagements des forces 
dans les OPEX. 

- [1] :   à l’époque, le  8ème R.A.   était pressenti pour 

devenir le 3ème régiment  (dans la lignée des 6ème et 7ème  

R.A.) de Repérage  (1 rgt par corps d’armée). 

- [2] : La section a reçu la Croix de Guerre. 

 

Source BASART / Historique du Repérage

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_de_terre_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Section_technique_de_l%27Arm%C3%A9e_de_terre
https://fr.wikipedia.org/wiki/6e_r%C3%A9giment_d%27artillerie_(France)
https://artillerie.asso.fr/basart/article.php3?id_article=384#nb1
https://artillerie.asso.fr/basart/article.php3?id_article=384#nb1
https://artillerie.asso.fr/basart/article.php3?id_article=384#nb2
https://artillerie.asso.fr/basart/article.php3?id_article=1050
https://artillerie.asso.fr/basart/article.php3?id_article=384#nb1
https://artillerie.asso.fr/basart/article.php3?id_article=384#nb2
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L’évolution de l’artillerie de Napoléon à aujourd’hui : 

de l'observation au repérage puis au renseignement 

et du tir direct à l'appui feu puis aux feux dans la profondeur 
 

 

   
  Voici un titre prometteur, mais pourquoi traiter ces deux 
fonctions sous un même titre alors qu'elles sont distinctes 
et évoluent indépendamment l’une de l’autre. 
Indépendamment ! Pas si sûr ? 
 La réponse à cette question ne peut se faire que grâce à 
quelques rappels historiques que je vous propose de faire 
en trois partie, d'abord de 1800 à 1962 puis de 1962 à 2000 
puis nous extrapolerons jusqu'en 2020.  

Première partie, de 1800 à 1962. 

   Au début de l’âge d'or de l'Artillerie, sous Napoléon, par 
exemple, le canon était une arme de tir direct. Le capitaine 
commandait le feu pour créer une brèche dans le dispositif 
des troupes à pieds ennemies ou pour contrer une 
offensive de cavalerie. On tirait à vue sur l'ennemi et 
l'artillerie suivait la manœuvre au plus près ; c'était une 
arme dont l'effet était plus souvent psychologique que 
dévastateur sauf à l'emploi de la mitraille en débouché à 
zéro. Mais, au fur et à mesure que son effet devenait plus 
performant et sa portée plus longue, l'artillerie elle-même, 
devenait un objectif prioritaire pour l'artillerie ennemie. La 
contre batterie devenait la mission prioritaire de l'artillerie. 
L'artillerie s'est d'ailleurs adaptée à ce danger en s'abritant 
derrière un masque et l'observateur des tirs à quitter le 
commandement à la voix de sa batterie pour s'installer à 
vue des batteries adverses pour commander, par des 
moyens de transmission adaptés, des tirs indirects. 

On voit donc que, quand l'artillerie est passée du tir 
direct au tir indirect, le capitaine commandant la batterie 
est passé de la batterie à l’observatoire et que le tir de 
contre-batterie, devenant la priorité de l'artillerie, celle-ci 
s'est éloignée le plus possible des observatoires adverses, 
cherchant à augmenter sa portée et à s'abriter derrière des 
masques. En même temps, les observateurs étaient 
contraints de chercher des observatoires sur les hauteurs, 
puis dans des clochers et jusque dans des nacelles portées 
par des ballons ou même, plus tard, dans des avions 
d'observation. 

Cette évolution permanente : augmentation des calibres, 
augmentation de la portée, recherche de positions 
masquées etc.. à bien sur gêner considérablement la 
contre-batterie, car la détection, la reconnaissance et la 
localisation précise des batteries étaient de plus en plus 
difficile à réaliser. 

L'artilleur a donc cherché les moyens lui permettant de 
localiser les batteries adverses. L'observation directe à l’œil 
nu ou même aidée par des jumelles ou des lunettes 
performantes était souvent limitée à déterminer la 
direction seule, pour les observateurs, de la position de tir 
adverse. Mais la distance à laquelle elle se trouvait était 
très difficile à mesurer. Ce problème devenant crucial, les 
artilleurs ont mis au point des équipes de repérage des tirs 
adverses par recoupement d'observations d'un même tir. 

Par triangulation, la direction des fumées, de jour, ou des 
lueurs, la nuit, pouvait donner d’excellents résultats et 
permettre la contre-batterie. Plus tard, les systèmes de 
repérages au son permettaient de reconnaître et localiser, 
plus sûrement, les batteries par intersection d'hyperboles. 

Ces moyens modernes pour l'époque (1914-1918), 
permettant la localisation de l'artillerie adverse, ont été 
regroupés dans les « batteries de repérage », celles-ci 
donnaient alors à l'état-major des renseignements 
importants sur l'effort et la manœuvre de l'ennemi. La 
guerre de  mouvement n'étant alors qu’embryonnaire, ce 
renseignement « technique » se montrait suffisant, 
d'autant plus que le renseignement humain et l'aviation 
d'observation permettaient alors de connaître les 
mouvements de troupes stratégiques importants. On peut 
donc dire que lors de la Grande Guerre, le renseignement 
était issu des observations des systèmes de repérage, de 
l'artillerie, de l'observation aérienne et du renseignement 
humain (espionnage, interrogation des prisonniers, 
observation de la population).  Le renseignement multi-
sources était né, restait balbutiant, mais permettait aux 
artilleurs d’appréhender la position future et donc la 
manœuvre des batteries de repérage.   

Nous avons commencé la guerre suivante (39-45), dans 
le même état d'esprit et avec les mêmes moyens 
légèrement actualisés. Malheureusement, la guerre de 
mouvement mécanisée et blindée, appuyée par une 
aviation légère, de bombardement, omniprésente, ne nous 
a pas laissé le temps ni de réagir ni de réfléchir ni de mettre 
en œuvre des moyens de renseignement peu mobiles et 
désuets. Nous avons été surpris et bousculés. Notre 
système de renseignement n'était pas assez agile. 

Après 1945 et jusqu'en 1962 (fin de la guerre d’Algérie), 
nous avons tiré les leçons de ce désastre et nous nous 
sommes équipés avec les moyens que les américains 
avaient mis à notre disposition, nous avons modernisé nos 
moyens en dotant nos régiment d'artillerie « lourde » de 
camons de 155 et de radar de contre-batterie américains, 
de plus, les capacités opérationnelles de l'artillerie se sont 
trouvées considérablement renforcées par une arme 
nucléaire américaine (HONEST- JOHN).  

Pendant cette période, le renseignement tactique 
français n'a pas fait beaucoup de progrès car la France 
s'engageait alors en deuxième ligne de l'OTAN et tirait la 
plupart de ces besoins du renseignement de l'alliance. Le 
renseignement dans la profondeur était surtout le fait 
d'équipes du 13ème R.D.P. qui surveillaient les axes de 
pénétration de l'ennemi puis, en fin de période, du drone 
R.20 de l'Aérospatiale qui avait les mêmes possibilités 
d'investigation que le Mirage III RECO de l'armée de l'air. 

Le renseignement de contact était souvent donné par les 
observateurs d’artillerie, qui étaient au courant de tout ce 
qui se passait sur le réseau de renseignement de l'artillerie 
qui couvrait en réalité l'ensemble des brigades et des 
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Commémoration des combats du Pont de Loire de Nevers en 1940 

Inauguration de « l’Espace Louis LEISER » 

divisions. Ce renseignement était particulièrement précis 
pour ce qui est de la limite amis-ennemis. Ainsi, l'emploi 
des feux d'appui des troupes se résumait souvent à celui 
des feux d'artillerie sur les objectifs définis par les 
observateurs ou les radar de contre-batterie et tout autre 
feu d'appui aérien rapproché nécessitait la mise en place 
d'une équipe de guidage aérien pour assurer la sécurité de 
l'opération appui-feu de l'aviation. 

Après la guerre d'Algérie, l'Armée Française a été 
complètement remaniée et transformée.  
Nous verrons cela dans la deuxième partie, de la fin de la 
guerre d'Algérie à la fin de la guerre froide. 

                                                        

 A suivre… 

 

Général (2S) Paul JAUMOTTE

   Le 17 juin 1940, en pleine débâcle, quinze soldats 
français, longtemps restés anonymes, sont morts en 
résistant aux Allemands, sur le pont de Loire à Nevers. 
Chaque année, un hommage leur est rendu le jour J. 
   Cette année, cet hommage a été précédé par 
l’inauguration de « l’Espace Louis LEISER » où se trouve la 
stèle qui rappelle ce fait d’armes de résistance dont a été 
témoin Louis LEISER alors âgé de 12 ans.  

L’Espace Louis LEISER et la stèle à l’extrémité sud du pont 
  

Né en 1927, ancien parachutiste au 1er Régiment de 
Chasseurs Parachutistes en Indochine, Louis LEISER était 
adhérent de l’Amicale du 61è et des 6è et 7è R.A. ; en 2012, il 
avait grandement participé à l’hommage rendu au général 
SORBIER à l’occasion du bicentenaire de la bataille de la 
MOSKOVA (voir Les Sioux N° 222) qui s’était déroulé, en 
présence de détachements des 1er, 8ème et 61ème R.A., à 
Saint Sulpice (Nièvre) village où repose ce général, premier 

inspecteur général de l’Artillerie sous Napoléon. 
   Membre fidèle et actif de plusieurs autres associations 
jusqu’à son décès en 2014, c’est Louis LEISER qui, au sein de 
« Nièvre en 
Armes », a mené 
les recherches qui 
ont abouties à 
l’identification des 
quinze soldats 
tombés dans la 
défense du pont 
en 1940.  
   Thierry BAILLON, secrétaire général et président délégué 
de l’Amicale du 61è et des 6è et 7è R.A., a d’abord retracé le 
vie de Louis LEISER, décrivant sa personnalité d’autodidacte 
atypique, soulignant ses engagements et ses actions de 

passeur de mémoire à 
travers la création de 
maquettes historiques 
notamment.  
 

   Puis Corinne MANGEL, 
adjointe au maire de 
Nevers, et Yvonne LEISER, 
veuve de Louis et 
adhérente de l’Amicale, ont 
dévoilé la plaque « Espace 
Louis LEISER – 1927 2014 – 
Erudit Français ».  

   Jean-Luc CULIE, président 
de « Nièvre aux Armées » a 
ensuite lu un témoignage écrit en 2007 par Louis LEISER 
retraçant la chronologie de ces combats gravés dans sa 
mémoire. Accompagné d’Yvonne LEISER assistée par deux 
de ses petits-enfants, il a déposé une gerbe au pied de la 
stèle. Puis Corinne MANGEL, au nom de la municipalité, a 
fait de même.   

Yvonne LEISER entourée de sa famille et de J-L. CULIE 

Puis l’appel des morts a été effectué, suivi de la sonnerie 
« Aux Morts » et de l’observation d’une minute de silence. 
Enfin La Marseillaise a retentit, mettant un point final à 
cette commémoration du 81ème anniversaire des combats 
du pont de Loire qui s’est déroulée avec beaucoup 
d’émotion et de dignité en présence d’une quarantaine de 
personnes dans le respect du contexte sanitaire.  

LR / JG 
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Les organismes de formation du COMRENS 

 

 

Succédant à la Brigade de Renseignement (BR) et créé le 
1er juillet 2016, le commandement du renseignement 
(COMRENS) est le commandement du renseignement 
spécialisé des forces terrestres. Il compte actuellement 
environ 5 900 militaires qui servent à l’état-major du 
COMRENS, au 2ème régiment de hussards (recherche 
humaine), aux 44ème et 54ème régiments de transmissions 
(guerre électronique), au 61ème régiment d’artillerie 
(renseignement d’origine imagerie), au 28ème groupe 
géographique (recueil et exploitation géographique) et 
dans ses organismes de formation (ERAT et CFIM/151ème 
RI). 

-o§o- 

L’école du renseignement de l’armée de terre 
(ERAT) à Saumur : 

 

L’École du renseignement de l’armée de Terre (ERAT) 
stationnée à Saumur est subordonnée au général 
commandant du renseignement (COMRENS) des forces 
terrestres. Ce dernier exerce le commandement organique 
de l’ERAT qui est chargée de la formation et de 
l’entraînement des personnels de la filière RENS. 

La formation : 
• former les lieutenants de la division d'application et les 

capitaines futurs commandants d'unité, destinés à 
servir dans les régiments du COM RENS et du COM 
FST; 

• former le personnel (officiers, sous-officiers et militaires 
du rang) destiné à servir dans des postes de la filière 
exploitation du renseignement au sein des régiments 
du COM RENS, du COM FST, des états-majors des 
niveau 1 à 4 et du centre du renseignement Terre 
voire d'organismes interarmées ; 

• assurer des formations élémentaires à destination des 
personnels n’appartenant pas à la filière 
renseignement : recherche humaine élémentaire, 
interrogation initiale de personnes capturées, 
recherche numérique élémentaire (sources 
ouvertes), géographie élémentaire ; 

• former le personnel officier et sous-officier armant les 
cellules renseignement (S2) des régiments des forces 
terrestres. 

L'entraînement : 
• appuyer le COM RENS dans les activités de contrôle des 

groupements ou sous-groupements de recherche 
multi-capteurs (SGRM, GRM) ; 

• appuyer l'entraînement des cellules S2 des régiments et 
des bureaux B2 des brigades ; 

• participer à la mise en condition finale de bureaux 
renseignement ou de PC d'unités multi-capteurs. 

L'organisation de ces activités d'entraînement, dans lesquelles 
l'ERAT est impliqué, est directement coordonnée avec la division 
emploi de l'état-major du commandement du renseignement. 
L'ERAT est responsable de l'expertise technique des SIOC 
renseignement de l'armée de Terre (notamment Saer-c). L'ERAT 
peut participer aux études menées par le COM RENS. 

Composition : 
L’ERAT, placé sous les ordres d’un officier de l’armée de Terre du 
grade de colonel, se compose : 

• d’une cellule d’appui au commandement ; 

• d’un directeur général de la formation (DGF) et d’une 
cellule programmation ingénierie de la formation 
(CPIF); 

• d’une division officiers ; 

• d’une division sous-officiers ; 

• d’une division renseignement interarmes ; 

• d’une division cours techniques  

• d’une division Exercices Scénarios 
 

-o§o- 

Le centre de formation initiale des militaires du 
rang (CFIM) à Verdun : 
 
Créé sur décision du CEMAT le 23 décembre 2009, le 
centre de formation initiale des militaires du rang (CFIM) 
de Verdun est opérationnel depuis le 7 septembre 2010. 
Jusqu’en juillet 2019, Il formait les jeunes engagés 
volontaires initiaux de l’armée de Terre (EVI) ainsi que les 
jeunes volontaires de l’armée de Terre (VDAT) des 
formations d’emploi appartenant à la 7ème brigade 
blindée. 
 

Depuis le 03 juillet 2019, le CFIM de Verdun forme 
désormais les EVI et VDAT des formations d’emploi 
appartenant au commandement du renseignement des 
forces terrestres (COMRENS), mais également des 
formations d’emploi de la brigade franco-allemande (BFA). 
Enfin, par décision du CEMAT du 18 juin 2019, le CFIM de 
Verdun s’est vu attribuer la garde du drapeau du 151e 
régiment d’Infanterie (dissout en 1997) et porte désormais 
l’appellation « CFIM du renseignement – 151e RI ». 

Le centre de formation initiale des militaires du rang de 
Verdun (55 – Meuse) est soutenu par le 1er régiment de 
chasseurs de Thierville-Sur-Meuse et adossé au 54e RT de 
Haguenau (67 – Bas-Rhin). Il est placé sous les ordres du 
commandement du renseignement des forces terrestres. 
Armé par une quarantaine de permanents, le centre forme 
environ 800 recrues par an. Il est en mesure d’héberger et 
de soutenir en simultané 5 sections de 40 EVI (avec leur 
encadrement). Le centre bénéficie d’installations 
d’instruction de qualité, appartenant au 1er régiment de 
Chasseurs et à l’espace commun d’instruction de Verdun, 
décrites ci-dessous : 

https://www.defense.gouv.fr/terre/l-armee-de-terre/le-niveau-divisionnaire/1re-division/7e-brigade-blindee
https://www.defense.gouv.fr/terre/l-armee-de-terre/le-niveau-divisionnaire/1re-division/7e-brigade-blindee
https://www.defense.gouv.fr/terre/l-armee-de-terre/le-niveau-divisionnaire/commandement-du-renseignement/commandement-du-renseignement
https://www.defense.gouv.fr/terre/l-armee-de-terre/le-niveau-divisionnaire/commandement-du-renseignement/commandement-du-renseignement
https://www.defense.gouv.fr/terre/l-armee-de-terre/le-niveau-divisionnaire/1re-division/1er-regiment-de-chasseurs
https://www.defense.gouv.fr/terre/l-armee-de-terre/le-niveau-divisionnaire/1re-division/1er-regiment-de-chasseurs
https://www.defense.gouv.fr/terre/l-armee-de-terre/le-niveau-divisionnaire/commandement-du-renseignement/54e-regiment-de-transmissions
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La Plume d’Humour des Sioux 

 

 

La Vie des Amicales 

 

 

• des installations sportives adaptées (un gymnase, 
une piste d’athlétisme, un parcours d’obstacles, 
etc.). Il bénéficie également de la proximité de 
la piscine municipale de Verdun (2 km) ; 

• un terrain de manœuvre de la Chaume de 1700 ha 
aménagé de quatre forts ; 

• deux champs de tir (dont un permettant le tir de 
grenade à main et le tir d’explosifs) et un stand 
de tir lourd (type B4) ;  

• un système d’instruction technique au tir aux 
armes légères (SITTAL). 
 

Les missions du CFIM : 

• Intégrer progressivement le jeune engagé à la 
communauté militaire en l’adaptant à son mode 
de vie spécifique et lui inculquer le code du 
soldat ; 

• Dispenser le socle d’aptitudes nécessaire à 
l’exécution de missions de service courant dans 
le 1er emploi tenu ; 

• Faire acquérir de manière homogène, l’instruction 
militaire fondamentale nécessaire à la mise en 

œuvre des missions communes à l’armée de 
Terre, au sein du groupe ou de la section 
PROTERRE. 

 
Parrains de promotions du CFIM : 
Depuis 2012, un nom de parrain est attribué chaque année 
aux promotions d’EVI effectuant leur formation générale 
initiale dans les CFIM. 
Au COMRENS, ces figures emblématiques ont été : 

• CCH NUNGESSER Charles / 2e RH / 2012 

• CAV JEAN André / 2e RH / 2013 

• SGT DUVAL Stéphane / 1e RPIMa / 2014 

• SDT HOFF Pierre / 44e RIT / 2015 

• CCH GANTHERET Guy / 45e RT / 2016 

• CAN LE BERRE Jules / 28e RA / 2017 

• BRI MALAQUIN Emile / 61e RA / 2018 

• 1CL JEAN BAPTISTE Thierry / 3e RH / 2019 

• ADC CAUFFRIER Didier / 44e RT / 2020 

• BRI FORICHON François / 2e RH / 2021 
 

Source : Sites Armée de Terre

                        Ding-dong ! Votre attention s’il vous plaît ! 
Ici votre pilote ; je suis en télétravail à l’heure de l’apéro ! 
Vous allez atterrir dans 15 minutes ; Tout se passera bien ! 

J’ai encore soif ; à vôtre bonne santé ! 

BON VOYAGE ET BONNES VACANCES ! 

Fédération et Amicale des Anciennes Batteries   

 

Chers amis, je n’ai pas de nouvelles des anciens à vous 

relayer et nos manifestations fédérales du semestre ont été 

annulées ou reportées. 

Notre assemblée générale prévue au 1er RA à Belfort n’a pu 

se tenir en mars. Nous pensons la reprogrammer à 

l’automne.  

La cérémonie d’hommage à Louis GUYON-GELLIN qui 

devait se dérouler le 2 mai à Manosque a été annulée et 

reportée sine die. La municipalité de Manosque a procédé au 

remplacement des plaques de la rue éponyme de la figure du 

Repérage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

J’attends de vos nouvelles à relayer dans la prochaine 

édition de notre bulletin. Bien cordialement. 
 

                                      Jean-Louis MARQUET / Secrétaire fédéral                                                                                                                    
21 rue Arlette Heintz –  95870 BEZONS 

                                          06 07 08 48 47 –  jean-louis.marquet@gmail.com 

mailto:jean-louis.marquet@gmail.com
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Amicale du 61ème et des 6ème et 7ème R. A. 
En raison de la situation sanitaire, 
notre vie amicaliste s’est faite au 
ralenti ces six derniers mois. Les 
occasions de pouvoir se retrouver en 
nombre ont été rares et la montée 
d’un variant Delta de la pandémie 
peut nous faire craindre pour les 
activités à venir à partir de l’été. 

Avant de les évoquer, voyons les évènements qui ont 
jalonnés le semestre écoulé. 
Le fait marquant est le décès survenu le 22 avril de notre 
président d’honneur, le général (2S) Jean DELOISON. Je lui 
avais rendu visite une quinzaine de jours plus tôt et je 
l’avais trouvé très affaibli. Je ne me faisais guère d’illusion 
sur son avenir, mais de là à imaginer qu’il partirait si vite au 
lendemain de son anniversaire. Le 28 avril, nous l’avons 
dignement accompagné pour son dernier voyage (voir l’article 

page 2 et 3). Lui qui avait coutume de clamer « une amicale 
comme la nôtre ne fait de mal à personne mais peut faire du 
bien à beaucoup » restera au cœur de nos beaux souvenirs 

d’amitié. 
Par trois fois ces dernières semaines, l’Amicale a été 
présente au 61ème RA. Les 19 mars et 27 mai, pour des 
cérémonies de présentation à l’étendard du régiment avec 
remise de la Fourragère à deux nouveaux contingents de 
jeunes Diables Noirs. Celle de fin mai a revêtu un caractère 
particulier avec l’hommage rendu à notre regretté Roger 
RAYNAUD à l’occasion du centenaire de sa naissance (voir 

l’article page 5).  

Pour l’occasion sa fille Danielle et son mari Jean-Bernard 
étaient présents. Ils ont bénéficié d’une visite de la salle 

d’honneur et du PC de la 6ème 
batterie qui porte le nom de 
Roger et j’ai fait une 
présentation de leur parrain 
au jeunes « Loups de la 6 » la 
veille de la cérémonie.  
Au cours du moment de 
convivialité qui l’a suivi, le 
général (2S) POUCET a remis 
le Médaille d’Honneur de 
l’Artillerie, échelon bronze au 

brigadier-chef (er) Gabriel BAVARD. 
Il a récidivé dans les mêmes conditions le 24 juin en 
remettant la même décoration au capitaine (er) José 

MARQUES, consacré parrain de la 
7ème batterie à l’issue de la 
cérémonie de création de la 
nouvelle unité du 61 (voir l’article 

page 6).  
 

NDLR : les deux récipiendaires font 

partie de la promotion Sainte Barbe 

2020 de la Médaille de l’Artillerie.  

 

Ces moments de cohésion au 61 au contact des Diables 
Noirs ont été propices aux échanges malgré le contexte qui 
nous a imposé une représentation à minima ; il est certain 
que notre délégation qui assistera à la passation de 
commandement du régiment le 17 juillet prochain sera plus 
étoffée. 
Le 17 juin à Nevers la commémoration des combats du 
Pont de Loire en 1940 jumelée avec l’inauguration de 
l’Espace Louis LEISER a été un autre temps fort de nos 
activités (voir l’article page 9). Après la cérémonie, grâce aux 
mesures sanitaires allégées entrées en vigueur deux jours 
plus tôt, nous avons pu partager un dîner convivial avec 
notre doyenne Yvonne LEISER sortie de son EPHAD pour 
l’occasion, et sa famille dans un restaurant du port de 
Nevers. Ce fut une belle soirée. 
L’Amicale a participé à quelques autres évènements au 
printemps. Ainsi Jean-Pierre FORT a conduit une délégation 
à Lormes (Nièvre) pour une cérémonie d’hommage au 
capitaine de frégate Elie-France TOUCHALEAUME (1914–
2010), compagnon de la Libération, natif de la cité ; après 
un instant de recueillement sur sa tombe au cimetière, une 
plaque a été dévoilée sur la façade de sa maison natale. 
Voici donc pour le compte-rendu de nos activités passées. 

Vous pouvez remarquer que notre voyage en Corse n’en 

fait pas partie, et pour cause ; nous avons été obligés de le 
reporter une nouvelle fois. Croisons les doigts, il devrait se 

dérouler du 15 au 25 mai 2022 . 

D’ici là, quelles sont les activités prévues ou envisagées au 
second semestre ? Peut-être un pique-nique le 29 août 
dans la Nièvre ; sans doute une journée de cohésion le 15 
septembre dans le Var ; plus sûrement la journée du 
souvenir des artilleurs du lyonnais le 16 octobre à Lyon ; 
enfin notre participation à la Sainte Barbe de l’Artillerie le 4 
décembre à Paris. 
Entre temps, nous devrons organiser notre assemblée 
générale 2021 ; combinée à une nouvelle cérémonie de la 
Fourragère au 61ème RA, elle pourrait se tenir à Chaumont 
fin septembre. A défaut, nous pourrions la mettre au 
programme de notre célébration amicaliste de Sainte Barbe 
fin novembre ou début décembre à Chaumont ou à Nevers. 
Rien n’est arrêté pour le moment ; la situation actuelle 
obère notre vision sur l’avenir à la rentrée. Vous serez 
avertis de la planification de ces activités dès que possible 
et invités à y participer le moment venu. En attendant, 
faisons face et gardons confiance. Bien amicalement à tous. 
 

                                               Thierry BAILLON / Secrétaire Général 
                                                      12 rue Raymond Farruggia – 58000 NEVERS 

                                                  06 84 24 49 92 – thierry.baillon@laposte.net

 

mailto:thierry.baillon@laposte.net

